
ooit au vice-consulat des Pays-Bas a Lille, 19, rue 
Négiàeivtous les jours à midi e t à six heures.— Sur 
production de papiers en règle, il sera délivré récé
pissé des déclarations effectuées. 

N. B. Contre justification de nationalité, les décla
rations rédigées en la forme officielle pourront être 
reçues également par correspondance. Le tout est 
accompli sans frais. 

W U T T R E L O S 
A «al 1* oh«v«.l ?--Sjin. ' . l i vers midi, un cheval 

s'est abattu subitfciuei.l dans lu rue Pierre C.atieau. Rele
vé aussitôt l'animal ne donnait plus oigne de vie : la 
mort avait fait son «vuvre. On Ignore quel est le proprié
taire de l'animal. 

La créat ion d'un labora to i re municipal . . — Un 

bout, Il s'engage à s'arrêter et à prendre aussitôt de | çouvrij û o n seulement da prix de ses balles mais de) 
la nourriture, _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. Henri Dressen était autrefois très fort-, main
tenant il est plutôt maigre. A sa première expérience 
il avait perdu 16 kilog. 

Nous laissons à dessein de côté les motifs invoqués 
par M. Dressen concernant le but qu'il poursuit en 
se soumettant à un jeune Bi long ; et nous finirons en 
donnant l'emploi de sa journée. Il se lève à 5 heures, 
entend plusieurs messes, et reste à l'église jusqu'à 
8 heures, sous l'œil de ses gardiens ; il commence à 
fumer aussitôt rentré, et ne quitte pas la P'pe de la 
Journée. Avant de se couche»', il se frotte seulement 
les lèvres avec quelques gouttes d'eau ; mais il n'en 
avale pas une parcelle. 

Quand il a des visiteurs, il converse avec eux, et 
nous devons ajouter qu'il parle avec une grande fa
cilité. 

Il avait eu d'abord le projet de se fixer dans un 
vœu avait été déposé ilaus ce sens par M .lulien Tack I l l o t e l d e •* yMei m a l s " s ' e s t décidé ensuite pour un 
au Conseil municipal. La question n'a pas jusqu'ici logement plus modeste, ajoutant que ces t surtout 
reçu de solution. Toutefois on ne lira pas sans inté- 1 1 * 0 " 1 ' l e s ouvriers - qu i ! travaille! » 
rét le rapport que l'auteur même du vœu a présenté 
A la commission chargée de l'examen de cette mo
tion qu'elle a pris en sérieuse considération. 

La creatiou d'un laboratoire municipal s'impose à un 
double point de vue. celui de l'hygiène publique et celai 
de l'industrie locale, 

1. — C'est une vérité incontestée que nulle dépense 
n'est plus justifiée ans celles qui mit pour objet la santé 
publique, et l'utilité de ces dépenses se fuit surtout sen
tir dans une grande cité industrielle comme la nôtre. 
Une hygiène éclairée accroît les forces de l'ouvrier, em
pêche les maladies, et en augmentant son bien-être, 
concourt indirectement à sa moralité. 

La population ouvrière a besoin d'une alimentation 
tout a la fois saine et peu coûteuse: malheureusement 
une concurrence souvent déloyale introduit sur le mar
ché des substances alimentaires de qualité suspecte et 
des imitations iudustner.es de produits naturels, utili
sant ainsi les découvertes scientifiques au détriment de 
la santé publique. 

C'est i la-science a réparer le mal qu'elle a fait, par 
des analyses exactes confiées à des chimistes expérimen
tés, et qui mettront les consommateurs en garde contre 
les falsifications nuisibles et dangereuses. 

D'autre part, le laboratoire municipal serait chargé de 
l'examen bactériologique des eaux qui sont, comme on 
le sait aujourd'hui, le véhicule ordinaire des germes pa
thogènes. La fièvre tythoide qui tend à régner à l'état en
démique, dans certains quartiers de notre cité, doit être 
coinbaUae avec -ta plus grande énergie ; — une adminis
tration vigilante ne doit rien négliger pour lutter contre 
uu Beau aussi meurtrier. 

IL — Le laboratoire municipal rendrait des services 
«l'une autre nature, en permettant aux industriels l'ana
lyse chimique des substances employées dans leur fabri
cation, et empêchant ainsi tonte fraude ou estimation 
surfaite. La ville mettrait à la disposition de l'industrie 
des moyens scientifiques d'appréciation et de contrôle, 
qui lui fout le plus souvent défaut. 

INSTALLATION. — Matériel nécessaire. — L'installation 
pourrait se faire dans une annexe du Lycée, attenant à la 
salle des cours publics. 

Un matériel complet sera indispensable; mais nous 
possédons aux cours publics de la ville uu certain nom
bre d'appareils qui pourront être utilisés, tels qu'un 
margartmèlre «Je Riche, le nécessaire complet pour l'exa
men d'un lait, une collection.d'appareils eu verre gra
dué, une soufflerie avec ebalumean. etc. 

Il est b«-,B d'ajouter que le cabinet de physique des 
cours pveiics possède déjà des appareils de bactériologie 
propre-', à la culture des bacilles. L'examen des éléments 
pathogènes d'une eau, ut eu particulier du bacille de la 
ïièwe typhoïde, qui désormais sera possible, nécessitera 
serji l'achat d'un microscope d'une assez grande valeur. 

J'ai l'honneur de mettre sous les yeux des membres de 
la commission la nomenclature des objets qu'il serait 
nécessaire d'acquérir pour compléter l'installation du 
laboratoire : 
t u DBroscopc d» la msteon Zess d'iéiia frs. Mo 
Une balance de précision 9MS 
Un trtbuenst,. , 17S 
l'ne baHMM-e Uotorrral tS 
l'ee grille a analyses Ii3 
I n fourneau a moufltev 50 
l n bain-mari» se 
Creusets en platine et en argent, rausules en platine... 3S0 
Appare»*;, *i>ern<ti\ pour anal\ses diverses .huiles, vins. 

bières, vinaigres, 380 
Verreries, porcelaines, brûleurs, supports caoutchouc, 

thermomètres, densimetres. elo sut) 

Les vols de coton de Rouba ix . — Vendredi 
après-midi, la police recevait par dépêche, du Par
quet, l'ordre de procéder immédiatement à l'arresta 
tion du sièur Auguste B..., ancien boulanger à Tour
coing, âgé de trente ans, employé chez M. Vanou-
tryve. Deux agents de la sûreté partirent aussitôt et 
revenaient, au bout d'une heure, avec leur prison
nier, qu'ils avaient trouvé à la fabrique même. On dit 
que cet homme serait compromis dans les vols de co
ton découverts en ces derniers temps à Roubaix. Il a 
été dirige sur Lille samedi à 1 heure Ij2. 

Le car rouse l dn q u a r t i e r dea F r a n c s . — Nous 
rappelons que c'.est dimanche prochain 2 juillet 
qu aura lieu le grand carrousel attelé, organisé par 
les jeunes gens du quartier des Francs. 

Une Jeune servante voleuse. — Samedi dans la ma
tinée, la servante de Mme veuve Vermescn, mercière, nie 
Winoc-Cliocqueel s'apercevait, peu de temps après le dé
part d'une jeune bonne, qui était venue apporter de la 
viunde, de la disparition de différents objets qni se trou
vaient à l'étalage. On se rendit aussitôt chez le patron 
de la servante, M. Henri Clément, boucher, rue du Midi, 
et on trouva dans la chambre de la jeune fille les mar
chandises volées, savoir : 1 fichn en soie noire, 1 rouleau 
de ruban. 1 porte-monnaie, t épingle à cheveux, 1 flacon 
d'odeur, 1 broche, 1 ceinture et 2 relève-jupes. 

La malheureuse avoua qu'elle avait pris tout cela le 
jour même, chez Mme Vermersch, à l'exception du rnban 
dont elle s'était emparée, il y & déjà un mois, au même 
étalage. 

Elle se nomme Malvina Maroz, âgée de 1S ans, née à 
Bellegheni (Belgique). 

Elle a été mise en arrestation et partira lundi matin 
pour la prison de Lille. 

Auquel it faut ajouter les frais <i aménagement eoaa 
tant en tables, armures , distribution de cas, etc 1.610 

total général frs 3 .9» 
Il reste les dépenses à provenir du chai des honoraires 

à payer au directeur du laboratoire. 
Deux solutions sont en présence . oa le directeur ob

tiendra un traitement lixe, ou ses honoraires, seront ré
glés proportionnellement aux analyses effectuées. Votre 
commission choisira le mode qu'elle supposera le plue 
pratique. 

H ne me reste jour terminer qu'à Indiquer le tarif du 
prix des analyses à imposer au pulilre. Or, des rensei
gnements qui m'ont été donnés, il résulte que la moyen
ne du prix des analyses bourra être établie connue 
suit : 

Bière, 5 u \ —. Vin, S. — Lait, 3. — Farines, 10. — 
Pain. 5. - Beurre, 6. — Huile, 5. — Vinaigre, 3. — Cou 
serve». S. r-. Liqueurs, 3. — Calé, 3. — Poivre, 3. -
Examen bactériologique d'une eau, ta. 

Tel est le tarit qui pou.-rait être appliquée Tourcoing 
aussitôt l'installation du laboratoire et que l'expérience 
permettra de modifier. JULIEN TACK. 

L« d rapée» tricolore a-1 Hôtel-de-Ville. — Jus
qu'ici on u'avait mis le drapeau tricolore à la façade 
c e lllôteUie-Ville qu'à l'occasion des fêtes nationales 
«TU locales; mais il n'en sera plus de même à l'avenir; 
il a été arboré samedi marin au-dessus de l'entrée 
principale, «t l'administration municipale a décidé 
qu'il y resterait en permanence. 

Un j eune de 4 0 j o u r s . Nous avons à Tour
coing, un émule du célèbre jeûneur, le docteur amé
ricain Thanner, qui a fini par se suicider il y a 
quelques mois; il se nomme Henri Dressen, ancien 
chapelier, né à Verriers, le 2ô mai 1832; il est donc 
âgé de 61 ans. 11 a connu, dit-il. le docteur Thanner, 
et a assisté, du commencement à la lin, à plusieurs 
de ses expériences. Lui-même, aurait déjà fait, en 
Belgique, différents jeûnes de 40 jours. 

D est à Tourcoing depuis plus d'un mois et s'est 
même fait insérer comme étranger; il demeure à l'es
taminet du - Petit-Marin », rue du Tilleul, à proxi
mité du passage à hîVeau ; et il s'est fait arranger, 
au ler,'éT8ge,'une place assez vaste,'oit' il seliendrar 
pendant-sotr jeûne de 4rt jours auquel il va se sou
mettre. 4 partir du 3 juillet prochein. 

11 a demandé à la police s'il y avait des formalités à 
remplir ; on lui a répondu que non. si son expé
rience ne portait aucune atteinte à la morale ou à 
Tordre public. 

Il s'est entendu avec deux médecins de la ville qui 
le visiteront plusieurs fois par jour, et qni choisiront 
deux surveillants qui seront payés largement par lui, 
qui ne le perdront pas de vue, ni jotir i.i nuit. 

Pour le voir, il faudra, bien entendu, payer une 
entrée, fort minime dans les premiers temps; mais 
qni augmentera au fur et à mesure qu'on appro 
chera du but. 

Si les médecins reconnaissaient que les forces 
du jeûneur ne lui permissent pas d aller jusqu'au 

Le Jeune escroc.—On a appris samedi matin que 
Arthur Dubois ne s'est borné à faire des dupes à Tour
coing; il a aussi rendu visite à des connaissances de son 
père, dans les communes des environs, et notamment à 
Marcq. où en usant toujours du même inoyen.il serait 
parvenu a se faire remettre des sommes variant entre 
ïô et 40 francs I 

Sociétés des anciens militaires. — La commission 
de la Société des anciens militaires a l'honneur de rap
peler aux sociétaires, la réunion de demain dimanche à 
5 heures du soir, au local, me Desurmont. Ordre du jour: 
Sortie dllalluiu. 

AU GRAND CAMÉLIA 
LILLE — i, rue de la Gare — LILLE 

FIN DE SAISON 
Occasions à tous les rayons. Aujourd'hui dhiian-

che étalages spéciaux de soieries. Etoffes de soie i 
partir de 1 fr. I O . Ralmis sérieux sur tous les arti
cles i-estant en magasin. 340G'.i—72648d 

Concerta et Spectacle* 
L e s oonce r t s p u b l i c s . — Voici le programme du 

concert qui sera donné au Parc de Barbieux, aujourd 'hui , 
dimanche, îti juin, et jeudi i'.< juin , Place de la Li
berté : 

Ire partie. — La « Grande-Harmonie » : Allegro mili
taire, X : .4 ben-Hamet, redemandé, Th. Dubois ; Polka 
pour piston, Cb. Mcntigny. 

îe partie. — La « Lyre JKoubaisienne » : Jour Je repos, 
Monestier ; Idylle printaniere, Pa liant. 

.'le partie. - La « Grande-Harmonie » : Marche aux 
flambeaux, Meyerbeer ; L Hirondelle, pour petite flûte, 
Gobbaert ; Danse persane, Guiraud. 

T o m b o l a . — 
de l 'harmonie 

3.70i 
9 341 
4.861 
8 465 

546 
4 573 
7 766 
i.avt 
o.tf.'W 
3 320 
f . l 4 0 
3.346 

3.450 
5.579 
8.625 
8 976 

990 
3 658 
3 421 
4 259 
4 939 
1 108 
2.063 
6 ii .9 

Voici les numéros gagnants de la tombola 
Y Union 

2 223 
8 935 
9 616 
7.808 
1 038 
9.837 
6.769 
1 048 
2 036 
a. 091 
1 510 
7.585 

des IMi 

1 . Î U 
8.438 
6.143 
2 948 

880 
8.707 

20 
3 374 
2 239 

853 
639 

2.961 

MM, de 

7.072 
6 401 
4.730 
8.47* 

118 
2.538 
8 385 
i 990 
8 176 
1.395 
3.436 
9 044 

Kives-Sainl-Mau-

7 676 
5 810 
9.262 

140 
8 589 
4 701 
7.994 
5.286 
5.184 

414 
8.796 
6 872 

1.243 
3.426 
8 1 1 3 
2.447 
6 384 
5 807 
8.678 
9 71* 
i 893 
7.240 
7.634 

On pourra réclamer les lots chez M.Quimbre, établisse
ment du Chapeau Rouge, 4, rue des Guinguettes, tous les 
soirs de 8 à 9 heures, les jeudis et dimanches exceptés, 
du 23 juin au 1er juil let passe cette date, les lots non 
réclamés resteront acquis à la société. 

•x"jrtXj^TJisr^vTJ3a: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e Lille. — Audienci du 

samedi S4 juin. DKKHB.VKJIKNTS AUX MAGASINS GÈMK-
RAIX LIE ToiRCOiNG. Au commencement de cette im-
nee.il n'était bruit à Tourcoing que de la révocation du 
directeur des Magasins Généraux, M. B.... et de poursui
tes dirigées par le Parquet contre Ini, et M. C. chef ma
gasinier, pour détournements de marchandises. 

Un industriel de Roubaix, M. L. .. avait reçu d'un des 
employés de cet établissement public une lettre de dé
nonciation l'avertissant que six balles de laines Buenos-
Ayres comprises dans un lot par lui acheté, ne lui avaient 

ti s été.livrées, et avaient été cachées dans uue cave à un 
nrtroitTpie l'auteur de la lettre désignait. 
M. L.. . se rendit aux .Magasins généraux', lit nne per

quisition en l'absence da personnel et trouva en effet les 
six halles, qui avaient une valeur de quatre à cinq mille 
francs; il constata,en outre, dans une salle du haut 
toute uue quantité de laines provenant de cœurs de bo
bines de di\ erses nuances. 

Le lendemain M. L... allait trouver M. B... à qui il 
demanda, sans lui faire part de sa découverte de lu 
veille, si toutes les laines qu'il avait achetées lui avaient 
élé remises; il proposa alors au directeur d'opérer une 
visite, qu'ils firent ensemble et qui les mit en présence 
des six balles. 

A ce moment M. B... parut étonné et pria M. L... de ne 
point porter plainte contre son personnel : au lieu de 
voir le discrédit jeter sur son établissement, il préférait 
prendre à sa charge uue responsabilité pécuniaire.M. L... 
y'cohsentit, à condition que M. B... lui signât sur le 
champ uue reconnaissance de vingt mille francs pour le 

iaiues qui avaient pu être dérobées à son préjudjr*. Ce 
qui fat fait. 

Toutefois ah L... crut devoir en aviser M. le président 
dû tribunal de commerce de Tourcoing qui, quelque 
temps après, recevait lui même des dénonciations à 1 oc
casion de certains procédés employés par la direction. Il 
lui fut révélé que, sous forme de balayures laissées par 
le contrat au profit du directeur, il était vendu à chacune 
des six ventes de l'année par le directeur, sous des noms 
d'emprunt, trente a trente-cinq balles, représentant pour 
l'année environ quarante mille francs. M. Six, en refera 
au préfet, lequel ordonna d'ouvrir une enquête qui, après 
un certain temps, aboutit à la citation eu correctionnelle 
de M. B... et de M. G,.., chef magasinier, sous l'inculpa
tion d'abus de confiance. 

Cest À l'audience de samedi que comparaissaient le di
recteur et son principal employé ; ils ont, M. B..., vingt-
six ans et M. G..., vingt-huit ans ; ce dernier est attaché 
aux Magasins-Généraux depuis dix sept ans ; ils sont tous 
deux de très«boone famille. 

Ils ont pour défenseurs respectifs M' Dccroix et M 
Basquin. 

Sont entendus comme témoins, le dénonciateur, ans 
cien employé de l'établissement, M: L. . . , l'Industriel de 
Roubaix, le président du tribunal de commerce de Tour
coing et divers magasiniers, hommes de peine et em
balleurs des Magasins généraux. De l'ensemble de leurs 
dépositions il résulte : 

i* Que quand on avait i'einis a la Caisse de liquidation 
les trois kilogs d'usage des cœurs de bobines,-ce tun res
tait de l'échantillon n'était pas entièrement remis dans la 
balle, mais était porté dans une chaiubre en haut sûr les 
ordres de C..., le chef magasinier . c'est avec ces restes 
de laiucset de déchets provenant de balles avariées que 
l'on composait les balles vendues a chaque vente au pro
fit du directeur; lé chef magasinier touchait sur cb pro
duit deux pour cent; 2* Que. i trriis reprises différentes! 
trois balte* avaient été cassées en deux pour en former 
six, et avaient également élé écoulées dans les mêmes 
conditions; 3« Oue les six balles de M. L... avaient été 
descendues dans la cave sur les' ordres de G,. , lequel 
avait déclaré aux ouvriers que ni M. U... les réclamait, 
on savait où elles étaient : deux des magasiniers ajou
taient dans leurs dépositions que cette manière de faire 
ne leur avait point paru claire. Mais ils n'avaient rien 
dit, craignant d'être congédiés. 

Invités à s'expliquer les prévenus répondent que* en 
conformité des pouvoirs du directeuf, lr était vendu au 
profit de ce dernier ce t]ui tombait des balles.on ne faisait 
que suivre eii cela ce qui avait toujours été pratiqué. 

Quant aux balles qui avaient été cassées puis vendues 
comme le reste, c'étaient des balles qui, depuis deux ans, 
traînaient dans les magasins sans qu'on eût pu eii décou
vrir les propriétaires, M. B... avait cru poUvdir alors en 
disposer. 

bit ce (foi coiicerne les marchandises de M. L..., il. B... 
affirme n'avoir jamais voulu les détourner: placées dans 
une partie des magasins, les six balles avaient, à la veille 
d'une vente, par suite de l'encombrement, été transpor
tées dans la cave et n'eu lestaient pas moins à la dispo
sition de M. L... 

Le Président rappelle à cet égard la déposition de M 
L... lequel rapporte qu'au moment de sa déclaration à 
B... celui-ci lui aurait dit: «Vous les avez toutes vos 
belle»I » B... réplique queco propos osl inexact. 

Après l'interrogatoire et les dépositions) M. le substitut 
Bouillon demande l'application de la loi contre B . . . qui, 
quoique cité comme auteur du délit, parait avoir plutôt 
été l'instrument de C.. . Celui-ci était depuis longtemps 
an courant de ce qui se passait dans l'établissement. M. 
le substitut s'étonne d'autre part que l'on ait placé à la 
tête des Magasins généraux un tout jeune homme comme 
H. ., qui était A peine à même de remplir les fonctions 
d'employé. 

Les dépositions, suivant le ministère public, sont acca
blantes; les charges de la prévention sont indiscutables. 

Toutefois il ne s'oppose pas à ce que, à l'égard de B. . . , 
le tribunal use d'indulgence. 

La cause est ensuite renvoyée a jeudi pour les plai
doiries. 

L'accès du Palais de Justice étant toujours interdit an 
public, il n'assistait qu'un nombre très restreint de per
sonnes anx débats de cette importante affaire qui ont 
duré de deux heures à six heures et demie du soir. 

J X O R D 
Wervicq Sud. Un ignoble personnage. — Un tis

serand, Ferdinand Van Date, âgé de 5i ans, né à Thiell 
Belgique), vient d'être arrêté par la gendarmerie sous 

l 'inculpation d'outrages à la pudeur commis en présence 
de jeunes enfants. Cet ignoble personnage sera dirigé 
sans retard sur la maison d'arrêt de Lille. 

D o u a i . — Nécrologie. — Nous apprenons la mort de M. 
Chaulier, chef de musique de l'Ecole d'artillerie de 
Douai, 

M. Chaulier a été tué d'un coup de pied de cheval, su r 
la route de Chàlons, ou, comme nous l'avons dit, le 15e 
et le 27e régiment d'artillerie se dirigent en vue d'assis
ter aux manœuvres . 

M. Chaulier était un compositeur distingué. 

P R I X DU PAIK pour servir ds règle aux boulangera 
— PAIN DR MÉNAGE, composé de deux tiers de blé blaazé et un 
tiers de blé roux on macaux. le pain d'un kilogramme et, demi 
est taxé, par kilogramme, à 0,27 c. — PAIN DS DEOXIKIIB 
QUALITÉ, le pain d'un kilogramme et demi est taxé, par 
kilogramme à 0,29.000. — PAIN BLANC, composé comme le Pr4-. 
cèdent, avec extraction de 25 pour 100 de son, remplacé par la 
même quantité da fleur, le pain d'un kilogramme et demi eat 
taxé, par kilogramme à 0,31 c.— PAIN DE FLEUR (dit Pain fraa-
oais), composé de fleur de première qualité, le pain de 125 
grammes est taxé À 0,«,zoO,les deux pains, à 0,8,*; <, les quatre 

^lins, À 0,'7,'OQ, les huit pains, a O.dV c — Fait à l'Hôtel de la 
aine de Roubaix, le 91 juin 1895. 

pr Le Maire de Moubaix, TRANNOY a Joint. 

- lkTAT-4'IVU. iUHiUlX. — Dechtralions de nmùtsanees 
?t jtetnt. — Audré Desnifïlt, boulevard de Beaurepjri-e. 136. — 
Emile Nuire, rue de Ma Campagne, cour Torcq, t . — Fhmne 
TifBtesaux, tiraode-Bue, 111.— Lo«*s Lh'SreutniUix, rue de la 
ijuingwelte, 17. — Denis Buytiens. rrie de bavai, 76. " Jean et 
Jeanne Kogier, jumeaux, rue d'Alger, 6. — Yvonne Boutteos., 
rue du Fontenoy, 166. — Hosalie Verhelst, rue d'Arcole. a i .— 
Madeleine Debytter, rue du Fort, 81. — Mariages,.— Achille 
Veno. 1* ans, cordonnier, rue de la Longne-Cftémise, 13 el Na
thalie Beun, xx ans, devideuse. rue Plularqne, t-i. — Hodolphe 
Simonie, xâ ans, rattactieur, rue Vallon, 4 et CéJina Delgranjre. 
zo ans, bamb roche use, 15 ans. rue Vallon, 6. — Théophile 
Debue. t 8 ans, garçon boulanger, rue Bernard*; 18 et Marie 
Vauaerde, t-i ans, servante, rue Pauvr»e, 5. — Louis Florin, 27 
ans. ferblantier, rue de Lille, cour Bonté 2 et Emérance Van 
Erktioutte. ai ans, servante, rue de l'Epeute, 6X— Martin Van-
detiDOsrh, 37 ans, domestique, rue de la (•hapelle-Carrette, 20 
et Mane Verdonekt, 20 ans, servante, nie la Redoute, 111. 
Eugène NocJin, 25 ans, emplové au chemin de fer. rue de la 
Longue-Chemise et Perrine Bruno. 26 aiisjourualiére. rue de la 
Paix, cour Lefehvre, 20.— Déclarations de décès du 24 juin. — 
Augustine Verstraete. 2 mois, boulevard de Beaurepaire, cour 
Jonville 7. — (ïustave Arfeuille, 49 ans. Hôtel-DieU. — Elisa 
Vermeulen, 11 mois, rue Jacquard, cour Mastirel 26. — Hélène 
Aelterman, 21 jours, rue de Lille, cour Motte 18. — Jeanne 
Welvaert, 21 mois, rue de l'Epeute, 135. — Jeanne Vergnioles. 
23 ans. rue Colhert, 8. — Hélène Dekiemaeker. 6 mois, rue du 
Tilleul. 2»3.— Fernande Vienne, 16 mois, rue du Tilleul. 297 — 
Gabrielle Gérard, 22 m- is, rue de Lannoy, 290. — Thérèse 
rinbdenstock 6 ans, me de Lil*e, 89. — Séraphine Bottemaiie, 
59 an», rua d'Alger, 168. 

TOVHCOISG. —Déclarations de naissances il n Si juin. — 
snri De oUigiiies.au Blanc-Seau.— l'uni M.-irkucrt.au lïaliot. 
Louis Declercq, rue des Contrains. — Cyrille Denne, au Font 

de Neuville.— Marie Boinet. rue-'du Tilleul.— Georges Janssens 
LU Joao Legrand.—Marie Dubois.rue du Tilleul. Aiice Leromte, 
ue du Clinquet. — Publications de mariage. — lionitace De 

Ctoedt, 25 ans, scieur de long et Barbe Phalempin. 25 ans, mè- i 
nagére. — Martial Desuuemies, 26 ans, magasinier et t a u r e 
Vandamme, 20 ans. — Jules Verherve, 25 ans. conducteur de 
machines, et Clara Loncheur, 26 ans, mouliueuse. — François 
Mimai. *5 ans. mécanicien et Sidoine Cokelaere, 23 ans, sur
veillante.— Mariages. -*i Paul Berten, 21 ans, peintre et Léonie 
Despiancke. 18 aoa, aoumeuse — j.-B. AI lard, 35 ans, meuuisier 
et Juliette Dassonville. 23 ans. couturière. — Léon Leslrade. 23 
ans. menuisier et Célina Dassonville. 21 an< Journalière.— 
Achille Horent. 21 ans, ferblantier et Marie Guérisse, 23 ans. 

igueuse.—J.-B.Lam|>e. 23 ans rattacheur et Suzanne Warhem 
couturière. — Déclarations de décès du 24 juin. 

! CONVOIS FUNEBRES i OBITS 
Les ami» et connaissances de la famille F1NOT-CAL 

LEWAKRTonf, par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès, de Dame Elisa CA1XEWAERT, 
épouse de M- Pierre m o T . décédée à Roubaix, le 22 
juin 1893, à l'âge de 33 ans,adminis t rée des Sacrements 
de notre mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avi» comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister adl; Convoi et Salut Solennels, qui auront lieo 
le dimanche 28 courant, à 4 heures, en l'église du Sacré-
Cœur, à Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, 
boulevard de MeU, propriété Verehote, 6. 

Les amis et connaissances de ta famille VKKN'N K-LAN 
TOI NE qui. par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire pari du décès de Fernanqe-Elisa VRKNNK, décédée 
à Roubaix, le H juin 181(3, à l'âge de 10 mals, sont priés 
déconsidérer le présent avis comme en tenant lien et 
de bien, vouloir assister au Convoi c tSalut d'Ange, qui 
auront l leuié dimanche Aï courant a 4 heures, en l'église 
du Très-JSaint-Kedeinpleur. à Roubaix. L'assemblée à la 
maison mortuaire, cuex M. Vreuue, coiileur, rue du Til
leul, Ï&7, i 3 (i. ï | f 

Les amis et connaissances de la famille VEKGNiOLES 
qnh par Oubli, n 'auraient pas, reçu de lettre de faire 
p i n du décès de Monsieur Edmond-Georges VERGNIO-
LES.décédé à Roubaix, le 23 ju in 1893, dans sa vingt 
troisième année; administré ries Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
a la Messe de Convoi, gui sera célébrée le samedi 21 
courant, à 8 heures, aux Vigiles, qui Seront chantées 
le même jour, â S Heures, et a u x Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le lundi. 26 dudit mois, à 9 
heures H2. en réél is* SaiM-Sérmlrre.'a Roubaix. L'as
semblée à la maison mortuaire, rue Colhert, 8.. 

Les amis et connaissances de la famille Emile UMB-
DENSTOCK qui, par oubli, n 'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Thérése-Salohié-Jladeleine 
OIBDENSTOCK, décédée à Roubaix,. le 23 juin 1893, à 
l'âge de B ans et S mdis, sont priés de considérer le pré
sent avis c o m m e en tenant lieu et de bien vouloir as
sister aux Convoi, qui aura lieu suivant le rite protes
tant, le dimanche 25 courant , à 3 heures. L'assemblée i 
la maison mortuaire, 881 rue de Lille; d'on le eonvoi se 
rendra au cimetière. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, â Roubaix, le lundi 26 juin 1893, à 10 heu
res, pour le repos de I âme de Monsieur André-Eugèue-
Josëph BULTEAU, capitaine territorial au 127' de Ligue, 
éponx de Daine Aline MASQUELlER, décédé à Roubaix, 
le 6 juil let 1892, dans sa 40* année, administré des 
Sacrements d e notre mère la Sainte-Eglise. — Les per 
sonnes qui, par oubli , n 'auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de considérer le présentavis comme 
en tenant lieu; 

tîn Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 26 juin 1893, à 9 heu
res, pour le repos de l'âme de Monsieur Sylviu-Jean-
Baptiste COITRTY, époux de Dame Marguerite WAGNER, 
décédé à Roubaix, le 20 mai 1893, dans sa ôî' année, 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les persouues qui, par oubli , n 'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considé
rer le présent avis comme eu tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré au de l'église 
du Sacré-Cœur, à Lille, le lundi 26 juin 1893. â 40 heu
res (les Laudes à 9 h. 3|i i , pour le repos de l'âme de M. 
Eugène-Louis \ LNCENZI, ancien ingénieur-constructeur, 
à Roubaix, époux de Dame Maria WARESQUELLE, décédé 
à Lille, le 22 mai 1893, dans sa soixante-douzième 
année, administré des Sacrements de notre mère la Sle-
Eglise. Les personnes qui, par oubli , n 'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Eloi (Blanc-ScauJ, le mardi 27 juin 1893, à 10 heures 1|2, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Louis-Désiré FLO
RIN, membre de la Conférence de Saint-Vincent de Paul, 
décédé à Tourcoing (Blanc-Seau), le 22 mai 1893, dans sa 
76* année, administré des Sacrements de notre mère la 
Ste-Eglise. Les personnes qui, par oubli , n 'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

LES COMBATS DE COQS 
. ROUBAIX. — La partie de coqs du Zanzibar 
| heures contre Wacieghem, aura lieu à six hei 

Ces arttcles ne sont pas d'une très grande vente, 
parce qu'ils s'adressent à une clientèle spéciale. Ils I 
conviennent aussi pour gilets, | „ 
*J" f ? n ' l c e 1 t T ™ * 1 ! t

e n P f i g D é ' ^ yZZLÏÏ. l ! fJn e ' C i T o l
d

R ™ I ^ h ^ A u i o u r d h u i , dimanche 20 lui,, 1S93, aura lieu 
de couleurs tendres et fraîches, ou en mohair blanc. c h e t P a n l LoyscbeWatUer, me de Gand, 5f, un grand rombai 

Pour orner Je pantalon, les bandes ne reviennent I de coqs barbarie écossais. Le jeu wloaéra ea outre rai ra
que très lentement. On en met dans Jes étoffes ^ } f f i j j | ' r V t f f i p ' t à f f â {St*4T*»T ' . f T ^ ' â î f S 

B T F n T . P I Q U E 
Monseron. — l'ne messe en musique. — A l'occasion 

du triduum célébré eu l'honneur du bienheureux Fran
çois-Xavier Biauclii, la chorale St Joseph, de Wattrelos, 
accompagnée de M.l'abbé Laporte, s'est rendue dimanche 
dernier à l'église des R. P. Barnabites de Mouscron, où 
elle a exécuté une messe orchestrée, de son chef M. Paul 
Deluatte. Celte brillante société a successivement exécuté 
avec brio le Kyrie, le Gloria-, le Credo, le Sanctus et 
r.tguus. 

Dans cette dernière page M. Louis Duhamel, basse 
chaulante, a fait entendre sa voix chaude et vibrante. 
M. Paul Hancq, ténor solo, a chanté nn « 0 Salutaris», de 
son chef avec tout le talent qu'un lui connaît. MM. Versa 
vel et Vandewelden dans un duo pour flûte et violon ont 
aussi fait preuve de grandes connaissances musicales. 
Pendant l'offrande, l'orchestre a exécuté avec beaucoup 
d'Iiabilelé Uue marche solennelle due également â la 
plume de son directeur. 

En somme belle messe dont Mouscron gardera un 
souvenir inoubliable. 

Thulin. — Vn grand incendie. — Uu violent incendie 
s'est déclaré à la papeterie de M. Ducober-Voitncon. 

Les bâtiments sont entièrement consumés. Lés pertes 
sont évaluées à plus de 200,000 fr. II y a assurance. 

Un singulier at tentat au port d'Anvers. — Au mo 
ment du départ d'un steamer qui avait à son bord de; 
sœurs franciscaines, un coup de fusil ou de revolver 
partit de la' foule considérable qui s'était massée sur la 
plage pour saluer les religieuses. Un matelot du navire 
reçut la balle dans la cuisse droite qut fut brisée. On 
ignore qui a tiré le coup de feu. 

Le C r é d i t L . v o n n a i » . agences de Roubaix, 17, 
ue de la Gare, et de Tourcoing, 6 et 8, rue de 

l'Hùtel-de-Ville, paie «lèt» s» n r é s e i i t e t s a n s 
f r a i s , tous les coupons à l'échéance du 1er juillet 
1S93 et dont le montant est ofûciellement annoncé. 

wm> M BON 
Le C r é d i t L y o n n a i s exécute les ordres de 

bourse aux mêmes conditions que les agents de change 
de Paris. 34964—72033 

LES TiSSUS A LA MODE 
' Nous reproduisons suivant noire coutume, l'article 

consacré par le journal Les Tissus aux articles de nou 
veauté. 

La beauté exceptionnelle du temps qui a favorisé 
le début du printemps dit le journal, a fait délaisser 
vivement les vêtements d'hiver pour ceux de demi-
saison. Si la température continue ainsi, on peut pré
sagea- un début hùtil de l'été et escompter par avance 
les voyages aux bords de la mer. Le fabricant, 
obligé à marcher de l'avant, doit faire ces rapproche-

i\ "ans. couturière. — Déclarations de décès du'si }ui»V— ! mentsà propos des costumes, très clairs, voire même 
Constant Maréchal. 57 ans. ourdisseur, rue de la Baille.— À „(,., n r è s h l a u r î nu i ouf AIA pi qArnii! pn f a v p n r i k n q 
Jules Vienne. I mois, rue Deburhv. - Albert Loubens I mur ? V . Y- 1 , ' a " c ? ' HM ° " , t ele. e l s e r o n t e n l a v e u r d a n s 
rue de l'Epine.— Sophie Waliez, ly ans soigneass me du iiiiin l e s stations balnéaires, et créer des nouveautés pour 
— Georges Sauvage, 6 mois, rue du Château. j c e t e m p l o i . 

pendant, mais comme une partie seulement des con
sommateurs en fait usage, elles se présentent souvent 
sous un aspect modeste, étroites, unies de nuance, ou 
de façonné peu apparent. 

Le fabricant doit quand même mettre des bandes 
dans la plupart des articles pour pantalon, le tailleur 
étant toujours libre de les utiliser ou de les suppri
mer suivant le goût du consommateur. 

Cet accueil indécis pousse le fabricant à ne faire 
que des bandes très ordinaires, sans frais, pour les 
articles façonnés. Quelques tlls de couleur foncée.mis 
en remplacement de quelques-uns du fond de l'étoffe, 
et voilà tout. Cela n'entraine point de frais supplé
mentaires, tli d'embarras de fabrication, et peut sa
tisfaire bien des personnes. Si, au lieu d'une rayure 
tout unie, on fait cet ornement avec un motif légère
ment fleuri, c'est toujours en évitant les complica
tions qu'on l'établit, 

On porte des pantalons de ville en noir uni, et alln 
de les différencier du pantalon de cérémonie, on leur 
applique des bandes. Alors celles-ci sont faites avec 
des fils de demi-teintes, des retors de fils fins, noir et 
blanc, noir et gris demi-ton, etc. 

Il f en a aussi en noir sur noir produites par un 
effet de tlsstl 

Le fond est uni; les bandes d'un caractère plus 
accentué, en chevrons, n'arrivent à une grande net
teté dans les effets que par l'emploi de peigné de deux 
torsions, tors droit et tors gauche, mis en accord 
avec les diverses directions données aux croisures 

Le goût masculin est réfraetatre aux excentricités 
dans le costume. Les exagérations sont des excep
tions, et les grands changements ne sont admis qu à 
la longue par l'ensemble des consommateurs. C'est 
le contraire de la mode féminine qui fait continuelle
ment renouveler les gardes-robes, changer les étoffes. 
Jes formes et les garnitures. Il n'y a point, pour les 
hommes, de ces transformations subites, radicales, 
qui échauffent les imaginations et font admettre beau
coup de conceptions originales. 

Les grands dessins qui atteignent jusqu'à 12 cen
timètres et plus, en effets adoucis il est vrai et appli
cables au pantalon, ne sont cependant recherchés 
que par Un petit nombre de consommateurs. Le goût 
qui s est élevé successivement jusque-là ne peut dé
passer ces limites sans atteindre l'excentricité, et 11 
tend à revenir vers des dispositions petites, minus
cules. Si les très grands dessins sont encore recher
chés, cet accueil est tlù à la délicatesse des effets qui, 
peu accentués, ne se distinguent pas à une légère 
distence, ou tout au moins ne choquent point le bon 
goût. Il faut donc étudier le petit genre dans toutes L 
les formes et pour tous les emplois. 

Dans le petit genre, il est plus difficile de varier 
lus dessins et d'en trouver de réellement nou
veaux, l'étendue étant limitée. Mais il faut considérer 
que ces dispositions peuvent convenir à tout le mon
de et que les commissions portent plus souvent sur 
de longs métrages. En réalité, on y trouve des ennuis 
de création compensés par des avantages de fabrica
tion. 

En considérant l'ensemble de la production, les 
dispositions moyennes et grandes entreront pour un 
tiers â peine dans la production, le reste sera partagé 
en petits façonnés ou unis de nuances. 

On était porté, depuis quelque temps, à donner une 
place importante au carreau. Pour les études ac 
tuelles on doit, au contraire, en diminuer le nombre, 
le petit façonné étant en augmentation, et, d'autre 
part, la rayure étant très recommandée pour l'avenir 
par les grandes maisons de vente qui espèrent un 
très bon accueil pour les façonnés longitudinaux. 

Les articles on peigné reprennent un peu. La fines
se et la beauté de ces produits ne pouvant aisément 
se remplacer, bien des commerçants qui les négli
geaient ont dû y revenir. 

En peigné, les petits genres pour complet dont 
nous parlions plus haut seront nuancés sans grande 
variété. On peut même dire qu'il y aura des séries 
ternes, monotones. 

Quelques explications vont le montrer. Dans bien 
des séries on emploieia un fond invariablement noir. 
Pour seconde nuance on prendra des gris à tous les 
tons, notamment des plombs, des bleutés, des ardoi
ses, des gjis mélangés, des retors noir et perle en 
fils très tins et autres dans le même esprit. Les gris 
roux, les bronzes seront à peu près délaissés pour cet 
emploi. 

La finesse des fils, l'emploi uniforme du noir, la 
grande ressemblance entre les diverses teintes utili
sées, comme seconde nuance, la petitesse des dessins 
tout contribuera à donner aux séries ainsi compo
sées un aspect indécis, sans éclat. Si, par hasard, on 
ajoute çà et là un filet vif, il sera peu, très peu appa
rent. 

Nous tenons à constater le fait, car bien des fabri
cants seraient portés à établir ces nuançages dans 
des conditions fort différentes de ce qui précède et 
que l'on recommande pour ces articles. 

(Les Tissus) 

.-.iperbes médéailles seront dVeeruée>: une à chaque 
queur de chaque catégorie. Les iusclïptious seront v 
qu à 3 heures. 

CONCOURS DE PINSONS 
HouB.ux. - Dimanche 9 juillet, un ^rraml cooeoura de i Mi

sons srni donné par la lOOMé « li> Vaillant Pinson », ètaitUe 
chez M. Henri Frady, rue Ue Toulou> 
Fontenoy. 

Mise : 30 cent, partage : 
née au plu ' — — 

-m U M M B ^ I • médaille en _., 
Éiaut ïionune et une en bronze ;i la MCÎéte la plus 

Domljrou^e comptant au moins t 
8 heures et le co."2 

[ nn'innrev 

coin du mai- lié du 

mmÊÂ w i èèoBtï 
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ption 

TIR A L'ARC A LA PERCHE 
IV. — L'a lira fan- à la paras* iilKanw par l.i WeléM 

des Fiancs Tireurs RoubaiMce-, seia offert aux archers de 
a tde l'étranger le vendredi 11 juilletproem 1000 francs de prix."Les inscriptions se feront 

Perche, boulevard de Melz Le tir eosnassncera 
et Unira à sept heures. La mi ' ** 
Le dimanche 1er octobre aui-î 

Csfède la 
den\ lienn's 

de chaque tiieu sera de 11 fr. 
heu u.'l tir de JOO lr. 

TIR A L'ARC 
ROUBAIX. — Nous apprenons que 1» société d'archers «• les 

patriotes roubaisiens, dont le .siège est au Café Mi no», doit se 
rendre au grand concours international d'A\esne>-l<> AIIIR- I. 
le » juillet prochain. 

Nous faisons des veux pour que cette société d'élite revienne 
victorieuse : nos meilleurs tireurs maintiendrons, nous en 
avons la certitude, la vieille renommée roubaisienin'. 

LES CARROUSELS 
HERSEACX. — Lundi 26 juin, à l'occasion de la MU commu

nale, un carrousel sera offert au prolit des pauvres p a r l a 
société « les Jeunes gens réunis ». 

2 francs de mise. Il v aura 300 fr. de prix, ici prix 100 fr.: 
2e 70 fr : 3e 30 fr.: 4e W> f r : 5e 20 fr.: 6e 10 fr.: deux nnurisV 
valeur 10 fr. 

PENSÉES 
Nous faisons souvent pa>er cher ce que nous croyons 

avoir donné. O M A M M DIANE. 

Notr? Vie incertaine et fragile n'a rien de sur que le 
terme où elle aboutit. St A J H B U K . 

L'homme peut tout inventer, excepté l'art d'èlre heu-
r p i u BONAPARTE. 

BAL. — M. Gérard, cabaretier au 
otn du boulevard de Belfoit et rue __ ., 

dans la salle des fêtes d? la <• Fanfare de Beuurepaire » o 
dimanche 2 juillet a partir de ^-pt heures précise-, un grand 
bal à l'occasion de la durasse du Pile. Entrée 50 centime- p;,r 
personne. Kafraichissenients de premier choix-

BALS. — A l'occasion de la dncasse du quartier du Jean-
Ghislain. deux grande hais seront donne* dans La vaste saUe 
de la « Barque d'Or » rue de la Vigne if, les dimanebe -•> et 
lundi M Jota. 

Entrée du dimanche : cavalu 
0.50 c. par persoune. Orchestre 

Xi. 

ON PEUT SE PROCURER 

L'EAU-DE-VÏE BLANCHE 
I - QUALITÉ 

P O U R F R U I T S 
£«. 1 f r . 4 0 

75, rue de l'onimelet, en face do l'épicerie \ orevx, ;\ 
quelques mètres de la rue Pellart. 

C G H E S H A I t l 
Traite toute, le» combrt 

1 A S S T J K A I M C E S • 
9 0 Kisj'.ts GDEBK.YOÏAGES.OOEL,SUICIDE CAIA 

R E N T E S V I A G È R E S 

d*st •#• Imm.uble. . 30, ftue de. Provence. PAR S. 

M. Scrépel , 39 , r . du Vie i l -Abreuvoir , Roubaix . ; ! IM t 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — Dimanche 2 juillet 1893, grand concours si 

Chantilly (175 kilomètres). Prix d'honneur 100 francs, organisé 
par l'Union Fédérale Colombophile, au siège de la société" Le 
Roux de Gand». établie chez M. Pierre hesreux, au « Pigeon de Ga _ . 
gris », rue Saint-Joseph tprès de l'église des Pères». Mise par 
mgeou ! fr. 50. Les pigeons à 5n centimes particijtent aux prix 
d'honneur. Poule unique à ±5 centimes. Poule à 50 centimes. I » 
prix par 50 inscriptions. Poules l;icultatives à 1 ,1 3 à 3 francs. 
Marq.iage secret au moyen de la bague en caoutchouc doublée 
et soudée (J. Kosooi). Constatation obligatoire par l'appareil 
automatique perfectionné ou reconnu par la Fédération (Yanden 
Bossch). Inscription et mise en panier samedi 1er juillet, de 3 à 
6 h. Ira du soir. Convoveur M. Joseph Dedoncker. 

WATTRELOS. — La société « la Plume d'Or » informe les ama
teurs situés dans un rayon de 15 kilomètres que le concours 
annoncé sur Blois sera remplacé par un concours -ur Chantilly 
(lui aura lieu le dimanche i juillet prochain. âOO francs de prix 
d'honneur. Mise 1 fr. 60 dont 1 franc pour prix et tiO centimes 
pour frais et jonvoyage. Inscription le samedi 1er Juillet de 3 
6 h. l r2dusoh . 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
ROIBAIX. — Dimanche 25 juin à 5 heures dn soir taré* pres

ses auront lien plusieurs grandes parties de chiens rat i ers chez 
M. A. Mesplomb, place du friction : La première entre « Blan
che '» â M. Jean, et «Mascotte u a M. Mesplomb. chaque chien 
aura 10 rats a détruire. Enjeu 50 francs. La seconde entre 
» Black » a M. Dubrcquet et «- Nana ». à M. Boite. Enjeu 20 fr. 
P. S.Un grand nombre de rats seront a la déposition des ama
teur pour le dre: 

MOÛVEAUX. — Dimanche 16 jnin. — Un grand eeneowi i 
chiens ratiers orgamsé par le • Ratier-Club » aura lieu dans 
grande salle du Café de 1 Harmonie sur la place. 

Il y aura 300 francs de prix repartis en trois catégorie 
Grand prix de championnat : uue médaille d'argent et t"1 -1 
Grand prix de championnat : uue menante a a i ^ - i u <. i .... «,-
plume d'honneur. La mise sera de sept francs, entrée du pro-
urietaire comprise. Prix d'entrée 50 centimes. Le pan mutuel 

a installé. On coiiuueuccra à 3 heures lri précises. 

Â GOFFIN et GABERE 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ENTREPRÏSPÊIIULE 
de Bâtiments 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Nouveaux P L A N C H E R S syîf BJIUJMM. 
ÉCONOMIQUES et IlfCOMBUSTIBLT:^ 

e n a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE D n i i n D C APPROUVÉE PAR L ACADÉMIE DE HÉD. 
r U U U n C DE PARIS, LAXATIF RAFRAÎCHISSANT, 

D S PURGATIF AGRÉABLE, PROMPT ET SUR. 
D n P C 19* r u 0 J a c o b > 9 ' t u e d a 4-Septembr», 
n U U C Paris, etTOCTZ9 PHAKHACIES 

ADRESSE ÇOMMERCIALE 
Klindage de bobinots, ouvra 

mêlai. E d o u a r d D^frelln. I 

UN DEMI-SIÈCLE DE SUCCES 
5 4 récompenses dont 3 0 médailler -"— 

Titafiie sv icoo i a o n c u u i c t » . 

RICQLÈS 
Le Seul Véritable A l c o o l d e M e n t h e c'est 

L'ALCOOL 
MENTHE 

os _ 
RECOMMANDÉ contre les MOINDRES MALAISES 

Quelques gouttes dans un verre d'eau su
crée forment une boisson délicieuse, hygié
nique, calmant instantanément la soif. 
P R E S E R V A T I F contre les E P I D E M I E S 
• Eao «te Toilette e t Deetifrlce exquis -

EXHn LE W DE sIDQLÊS SU» LES FUCOiS 

H I S T O I R E 
D'UNE 

Croûte de Fromage 

N E L L T L I E T J T I E R 

Peut-être trouves-tu. étrange que je n'aie pas, dès j pour penser, même uu instant, à sacrirlei' son bon-
le premier jour, tendu la main vers Isabelle?' 

•< En bien, non, j e n'ai pu m'y décider encore ! 
« ,1e »'éprouve d'amour pour aucune des trois cou

sines, je veux donc me donner le temps de les exa
miner et de les connaître avant de choisir celle qui 
devra être la compagne de ma vie. 

» Il est bien entendu qu'aucune d'elles ne connaît 
le but de nu» visite chez four oncle, où il semble que 
le hasard lui-même les ait réunies en ce moment. M. 

neur à quelques heures de bien-être pour moi. 
Une distance de quelques centaines de kilomètres 

eststitfs vite franchie. Donc en route pour Paris. 
Mme Ghavinsky sonna et Gilberte entra avec sa 

figure souriante. 
La jeune fille resta sur la porte comme un point 

d'interrogation. 
— Gilberte, nous partons pour Paris, demain ma

tin, lui dit sa maîtresse. Préviens Paulus pour qu'il 

1 
Mme Charvfnsky venait de Se lever, et son premier 

soin, comme elle le faisait chaque matin, fut de de
mander ses lettres. 

- n n'y en a qu'une, madame, dit en se présen
tant la jeune bonne qui faisait, auprès de Mme Cha-
vinsky, l'office de femme de chambre. 

— Une-, oui, mais c'est une bonne, reprit la 
vieille dame en s'emparant vivement de la lettre qni 
lui étatt présentée. Timbre de Parts ! C'est Lutfwig 
qui m'écrit pour me parler de son mariage. 

Et M*» Chavinsky déploya la missive attendue 
•rec tonte la gravité que comportait la circons
tance. - - , . 

' Chère grand'mère, 
•n Tn attends, disait la lettre, et tu désires des d& 

tBil» qu'il m'est impossible de te donner (fune façon 
satisfaisante. .Hs'sult vemitcl pour me marier, pour 

Ltrouver une femme suivant mon- goût, et aussi 
aucoup sulvanfle tien, fWre grand'mère, et .Je IHP 

trouve en présence de trois jeunes filles, toutes les 
trois charmantes, entre lesquelles on m'a dit : Choi-
l iMir ' Iaabeèàe-est très riche et très jolie. La seconde 
cousine, Suzanne, est moins riche et un peu moins 
jolie. Et enfin la troisième, Thérèse, est presque pau
vre et n'est pas jolie du tout, malgré le charme ré
pandu sur toute sa personne et sur son visage. 

peu comme quand j'étais ton petit Liidwig, tu pren
drais nn de ces ioufs le chemin de ' fer. et, oubliant 
tes soixante-huit ans et ta petite maisonnette sur 
les bords du lac de Genève, tu arriverais à Paris, 
où ton frère serait tout aussi heureux de te rece
voir que de posséder ses trois charmantes petites 
nièces. 

- Hein? Qu'en dis-tu! Je t'assure que Paris n'est pas 
trop loin, que les chambres y sont bien chauffées, et 
qu'il 

,grani ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
» Ne me réponds pas, et viens 
y Ton Ludwig, grand ou petit, mais toujours ton 

fils qui t'aime de tout son coeur. • 
Mme Chavinsky ne sourit pas. 
Elle posa la lettre, toute ouverte, sur le guéridon 

placé devant elle, et posa son front sur l'une, de ses 
deux mains, comme pour mieux réfléchir. 

i Au Dôut flè quelques minettes, elle reprit la'IAtré 
\ et là relut'avec la mime attention que la première 
I fois. , 
| — Il a' peut-être raison, dit-elle, et je l'aime trop 

5arnheim seul sourit dans sa barbe en me regardant, I tienne la voiture prête à 8 heures. Quant à toi, tu fe 
i et il se frotte les mains, comme si mon mariage était ^ ras ta malle en même temps que la mienne, 
une chose déjà faite. i — Quoi ! c'est bien vrai, j ' i rai à Paris avec Mada-

» Tu vois, grand'mère, que ie suis dans une posi- J me ? 
| tion des plus embarrassantes ; et malgré mes études j ' — Tout ce qu'il y a de plus vrai, ma fille, et tu 
à l'Ecole Centrale et mon titre d'ingénieur, je me j n'as pas de temps à perdre, continua la vieille dame 

1 trouve en présence d'un problème que l'on ne m'a , en congédiant.Gilberte d'un geste, 
pas appris à expliquer. L Et, derrière la porte, on entendit une exclamation 

- Qui donc viendra me sortir de cette cruelle incer- ] joyeuse, qui avait la prétention d'instruire toute la 
titude ? j maison du bonheur qui arrivait à Gilberte. 

Si tu voulais me laisser te le d,ire et te câliner un 

. . .Dans un petit salon assez élégant, mais que l'on 
réconnaissait avoir été meublé et agencé par un hom
me, tant il avait peu l'apparence d'un.boudoir, se 
trouvaient réunies trois rieuses jeunes filles. 

L'une d'elles, grande et brune, vrai type d'italienne 
aux yeux et aux cheveux noirs, était assise devant le 
piano, dont elle faisait nonchalamment résonner les 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ . - , . touches en passant dessus ses doigts aussi distraits 
y a partout des tapis qtol empêchent les vieilles que l'était son regard lui-même. 
d*-mères de faire des glissades. | C'était Isabelle Bativi, l'une des jeunes filles dont 
PI- «J. A„ - . _ = — Ludwig avait parVé à sa grand'mère. 

Les deux autres cousines, Suzanne aux cheveux 
blonds bouclés autour du cou, et Thérèse, dont la 
chevelure, châtain clair, était modestement retenue 
par un peigne d'écaillé au-dessus de la nuque, étaient 
assises devant une table, sur laquelle étaient placés 
divers travaux féminins, qui paraissaient absorber 
toute leur attention. 

— A quoi peut do,nc penser Isabelle ? dit tout a coup 
Suzanne, à demi-voix, en posant son ouvrage sur la 
table. 

— Si tu ne devines pas etsi tu tiens à le connaître, 

il n'y a qu'à le lui demander, répondit Thérèse, 
— Savoir si elle voudra nous le dire. 
— Pourquoi pas ? 
— Est-ce qu'elle vit de la même vie que nous, cette 

fière cousine, qui se figure que sa grande fortune lui 
donne uue supériorité absolue sur tout ce qui 
existe >. 

— Oui, sur ceux qui sont pauvres comme moi, re
prit Thérèse rai souriant ; mais toi, Suzanne, tu mar
ches presque de pair avec elle par ta beauté et par 
ta position de fortune. 

— Ce n'est pas une raison pour qu'elle daigne lue 
répondre. 

En ce moment, Isabelle se leva et, sa longue robe 
de velours balayant négligeanunent le parquet, elle 
s'approcha de ses cousines, comme pour venir s'ot'- ' 
frir d'elle-même à leurs curieuses attaques. 

— Vous êtes bien heureuses de pouvoir vous ab
sorber ainsi dans vos travaux, dit-elle de. sa voix 
aussi traînante que sa robe, 

— Mais, oui, nous sommes heureuses, puisque cela 
nous empêche de vagabonder comme toi, dans le 
pays des chimères... Voyons, à quoi penses-tu, pen
dant qu i nous travaillons* 

— Je pense aux fêtes splendides, incomparables, 
que je donnerai lorsque je serai mariée et que je 
pourrai avoir uu hôtel â moi, des gens n moi, et 
qu'aucun contrôle ne pourra plus, m'arrètér dans 
l'emploi de ma fortune. 

— Et tu crois que c'est là le bonheur ! dit Suzanne. 
Aucun contrôle'. Mais au train dont tu mènes ta mai
son, si on te laisse faire, tu pourras bien amenai' la 
ruine de ton mari et la tienne. 

— Et comment peut-on comprendre autrement la 
vie? 

— Oh ! moi, je iuge les choses d'une façon tout à 
fait différente, et je n'ai jamais compris que l'on pût 
aimer à dépenser son argent. Je ne l'aime que pour 
le serrer et le garder précieusement, pour le cas où 
l'ont peut en avoir besoin. 

— Dieu! que voua êtes ennuyeuses, mes chères 
cousines: exclama tout à coup Thérèse en ayant l'air 
de dissimuler un bâillement... Vous savez qu'il n'est 
pas permis de parler de cordes dans la maison d'un 

pendu-, donc, il est peu généreux à vous de parler 
d'argent de fêtes somptueuses devant une pauvre 
fille comme moi... Voyons, si nous parlions plutôt 
de notre cousin, le beau et charmant Ludwig, qui 
me fait tout l'effet de n'être ici que pour l'une de 
vous deux; 

— Pourquoi ne le dit-il pas alors ! exclama Su 
zanne. 

— Ali '. il ne le dit pas, parce qu'il balance sans 
doute. Vous êtes si belle» l'une et l'autre '. 

Et un léger soupir, dont les deux cousines n'eurent 
pas conscience, s'échappa de la poitrine de Thé
rèse. 

Mais Suzanne et Isabelle se regardèrent spontané
ment, comme pour bien se rendre compte de la vérité 
de la remarque de la jeune fille. 

En cet instant, on frappa légèrement à la porte, et 
Ludwig, avec la figure souriante d'un homme qui se 
sent le bienvenu, fit irruption dans le petit salon, où 
l'on s'occupait un peu de lui, et où l'on y pensait 
peut-être beaucoup. 

— Que iliriez-vous si je vous annonçais une lionne 
nouvelle? s'écria-t-il tout-à coup. 

— Vous êtes invité à quelque splendide partie de 
plaisir '. s'écria Isabelle, 

— Vous venez, bien sur de faire un héritage, mon 
cousin, dit Suzanne en se sentant rougir. 

— Et vous, Thérèse, vous ne cherche/, pas à devi
ner ? demanda le jeune homme en se tournant vers 
la troisième de ses cousines, dont les yeux étaient 
fixés sur son ouvrage. 

— Moi, mon cher cousin, si je prévoyais un bon
heur pour vous, il serait peut-être tout autre que 
ceux dont on vient de vous parler, et vous me trou
veriez certainement ridicule. 

— Dites toujours, chacun est bien libre d'avoir 
une opinion, sans qu'elle paraisse ridicule aux au
tres. 

— Eh bien, moi, je regarderais comme une bonne 
nouvelle s'il y avait quelqu'un au monde que j 'aime
rais bien, et que ce quelqu'un m'écrivit: Je vais arri
ver près de toi et te serrer sur mon cœur. 

— Eh bien, justement,, c'est vous qui ave: deviné. 
Thérèse, continua Ludwig. Il y a au monde une 

personne que, jusqu'à ce jour j ' a i aimée au-dessus do 
toutes les autres; elle a été ma mère, mon amie, et 
sa présence a toujours été pour moi le plus grand 'les 
bonheurs. 

— Notre grand'mère, n'est-ce pas '. VA c'eet elle qui 
arrive >. 

— l'n télégramme parti de I.yon ce matin, m'.m-
nonce son arrivée ce soir. 

— Ah! j 'en suis heureuse pour TOUS '. s'écria spots» 
tanênient la jeune BOe. 

— Est-ce qu'elle restera iotsgteasps à Parts! de
manda Isabelle. 

— Peut-être. Mais ma grand'inère est vieille; elle 
ne laisse qu'avec peine son lionic et ses habitudea, et 
je lui suis si reconnaissant de les abandonner pour 
moi, pour venir me voir, que je fêtai bm^ mes , Ipbrta 
pour qu'elle se trouve assez •emtuec Ici ••' qu'elle y 
reste le plus longtemps possible. 

— Vous voudrez bien nou> permettre de vous y ai
der, n'est-ce pas ; demanda Thérèse. 

— Et moi donc '. s'écria Isabelle, sembauil sortir do 
son indolence ordinaire. 

— Je vous en prierai boutai tes trou, mes ,-hères 
cousines, répondit le jeune homme touché par cette 
spontanéité ; et je suis certain qu'aveo votre aide 
nous marcherons ainsi .jusqu'à l'éternité. 

Et, se retournant, Ludwig tendit une de ses îm.ins 
à Isabelle, dont tous les traits révélèrent la plus 
orgueilleuse satisfaction. 

Elle était si belle ainsi, que les deux autres jeunes 
filles, dont la tète s'était de nouveau penchée WU le 
travail qui semblait les occuper, se sentirent rougir 
comme si elles avaient compris qu'une espérance 
Secrète et inavouée venait de leur être lotit à coup on 
levée. 

Qu'auraient-elles espéré, cependant, si ellcsavaient 
pu voir le regard que, en cet instant même, le 
jeune homme laissait errer du coté des travail
leuses '. 

II y avait là, de part et d'autre, tout uu mystère 
de pensées que nous nous garderons bien de char* 
oher à expliquer... En ce moment, un bruit de paj 

I précipités, de vois, dont les accents s'entre-choquaient 
| joyeusement, et surtout des pertes qui »'i,nr»i'ifsMs et 
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